
Madame de Bonnault d’Houet 
née Madeleine-Victoire de Bengy 

(1781-1621) 
 

Mariée, mère, veuve, fondatrice des Fidèles Compagnes de JESUS. 
 

 « J’ai souvent à l’esprit cette parole de 
l’Evangile : ‘Soyez parfaits comme votre Père 
céleste est parfait.’ Il me semble que Dieu 
m’appelle, d’une manière toute particulière, à 
imiter Notre Seigneur JESUS Christ et à vivre dans 
une union parfaite avec lui, surtout à imiter sa 
douceur et son humilité. » 
 
 « N’ayant pas mon livre de méditation ce 
soir, je l’ai faite sur ces mots : ‘Soyez semblable à 
moi.’ J’ai pris devant Dieu la ferme résolution de 
faire tous mes efforts pour m’attacher à Notre 
Seigneur JESUS Christ, en m’attachant unique-
ment à lui, quels que soient d’ailleurs l’état et la 
position où il plaira à Dieu de me placer. » 
 
 « Dieu a mis dans mon cœur une grande 
dévotion à l’adorable Trinité et à la sainte huma-  
nité de Notre Seigneur JESUS Christ. Ses cinq plaies et surtout celle de son Sacré 
CŒUR sont continuellement mon recours et mon lieu de refuge. 
 J’éprouve un grand désir et un attrait continuel d’être unie à Notre Seigneur 
JESUS Christ et de faire toutes mes actions en union avec lui et comme il les a faites 
lui-même. » 
 
 « Imitons la vie de Notre Seigneur à Nazareth, une vie de silence, d’humilité, 
d’obéissance, d’union avec Dieu son Père. » 
 
  « J’ai une terrible croix à porter ; on ne saurait en mesurer la longueur et la 
hauteur ; cependant, c’est un jouet d’enfant et une croix de paille en comparaison 
de celle que notre bon Maître a portée pour nous. Il paraît que la croix est faite pour 
nous et que nous sommes faites pour elle. Restons-y avec notre bon Maître. 
 Rappelez-vous que notre divin Maître a souffert bien plus que nous ne 
pourrons jamais souffrir. » 

 
 « Pendant cette vie, il faudra boire avec Notre Seigneur le calice et l’aider à 
porter sa croix. Mais ce temps d’épreuve est bien court, il se passe dans la 
compagnie de JESUS et aidé du secours si puissant de sa grâce. 

Ensuite, pour les âmes ardentes et les cœurs généreux, n’est-ce pas un grand 
bonheur de marcher sur les traces de Notre seigneur JESUS Christ, de pouvoir lui 
donner continuellement des preuves de leur amour et enfin de l’aider à porter sa 
croix ? » 
 
 Elle était non seulement pénétrée par le sentiment réfléchi de la majesté 
divine qui l’enveloppait, mais au sein de cette grande majesté divine, elle avait sans 
cesse présent devant les yeux de son âme Notre Seigneur JESUS Christ crucifié. C’est 
en lui, avec lui et par lui qu’elle faisait toutes choses. 

 
 


